
des inondations 

A N A N T E S , L N QUARTIER INONDÉ o c DES PASSERELLES ONT ÉTÉ ÉTABLIES POUR PERMETTRE LA CIRCULATION DES PIÉTONS. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La montée des eaux 
de la Garonne continue... 

La ^montée d?s eaux de la Garonne 
continue encore ; le fleuve a atteint 10 
mètres ce mat in à Marmande et 8 m. 40 

35 à Dax. Une partie de la ville est Inon­
dée. 

Un important glissement 
de terrain dan» la Drame 

menace de» ferme» 
Valence-sur-Rhône . 7 Janvier. — A la 

suite de pluies persistantes, un lmpor 
à ta Réole. avec ur.3 crue horaire da 3 à j - U n t g l issement de terrain s'est produit 

au quartier de La Sève, à Marsanne 
La circulation est interrompue à la 

sortie de Marmande. 
En Gironde, la s i tuation est particuliè­

rement grave dans la région du Sater-

tDrôme) . U n e masse de plusieurs c e n ­
taines de milliers de mètres cubes, d'une 
largeur de 300 mètres environ, descend 
vers le fond d'un ravin, à une vitesse 

nais. En eff?t. une brèche de 70 mètres j qui dépasse un mètre à l'heure. 
s e s t ouverte dans la digue protégeant 
les communes de Barsac et de Cérons. 

La crue de la Dordogne 
est en progression 

La crue de la Dordogne est également 
en progression. Les quais du port et les 
bas quartiers de Bergerac sont submer­
ges. Aux alentours de CasUUon toute la 
campagne est sous l'eau. Les routes de 
Fïaujacques. Mouillets. Sa in t -Jean de 
Bîaiernac. Civrac et Branne sont coupées. 

La crue de lAdour a atteint hier 4 m. 

La pluie qui continue, empêche de pré­
voir un arrêt du glissement. La ferme 
occupée par la famille Dorcivac et qui 
se trouve au bas de la masse glissante, 
a dû être évacuée. 

La campagne e»t submergée 
en Charente-Inférieure 

Le procès Stavisky 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'audience est suspendue à 15 h. 10. 
A la reprise, la parole est donnée au 

défenseur de Garât. M' Noguères. qui 
apporte d'abord un témoignage person­
nel et il plaide ensuite l' innocence de son 
client. Il examine les inculpations qui 
pèsent sur Garât, lequel aurait orée e n 
1931 un Crédit municipal à Bayomne avec 
l'aide d'un escroc qu'il connaissait comme 
tel pour I — une vaste entreprise 
d'escroquerie. 

C'est par Bayonne, sa ville chérie, que 
Stavisky a pris Joseph Garât, affirme 
M' Noguères. ému. tandis que tout en 
haut du box des accusés le député de 
Bayonne donne le spectacle toujours 
émouvant de l 'homme rode, orgueilleux 
peut-être, versant des larmes sincères. 
Pourquoi Garât a- t - i l été arrêté ? de­
m a n d e ensuite M* Noguères, qui répond: 
Parce qu'il y avait les accusations de Tis-
sler. le dossier (Bec et Ongles) , et des rai­
sons politiques. 

Le défenseur va examiner ces trois 
points. Il le fait avec minut ie , dévelop­
pant longuement ses arguments , car le 
dossier l'exige. Les accusations de Tls -
sier. d'abord. 

M* Noguères. — E l i » ne résistent pas 
à l 'examen d'un h o m m e sérieuxJjSles sont 
invraisemblables. A - t - o n assez remarqué 
qu'après son arrestation Tissler se gar­
dât bien de prononcer le nom de S ta ­
visky? Il s'en est bien gardé, car 11 res ­
pectait la loi du mil ieu, 

M* Noguères a terminé la première 
Les maires des communes éprouvées j partie de sa plaidoirie. H continuera m e / -

se sont réunis à M a n u » pour examiner credi. 
las dispositions à prendre pour parer aux 

I événements . 

I ne route 
est coupée par un éboulement 

en Haute-Saône 
Vesoul. 7 Janvier. — Par suite des 

pluies persistantes, un important glisse­
ment de terrain a provoqué l'éboulement 
de la route nationale n° 474 allant de 
Vesoul à Gray. sur une longueur de six 
cents mètres. La route est barrée et la 
circulation a dû être interrompue. 

La Saône baisse 
janvier. — Très doucement . 

L'Exposition de l'Art populaire polonais a été inangvée mardi à 1 
par de nombreuses personnalités 

Cette cérémonie a coïncidé avec la bénédiction du nouveau Foyer pot 

say, Taugon, La Ronde, 
Vailée-du-Curé. 

NualUe et la 
L E S PERSONNALITÉS QUI ASSISTÈRENT A LA CÉRÉMONIE D'INAUGURATION. 

L'audience a été levée à 17 h. 30. 

AUJOURD'HUI, 
une éclipse totale de lune 

sera visible 
dans nos régions 

Aujourd'hui, mercredi, à 16 h. 28. la 
lune entrera dans le cône d'ombre pro­
jeté par la terre et y sera ent ièrement 
plongée de 17 h. 58 à 18 h. 21. 

Cette éclipse totale pourra être visible Mâeon 
la Saône baisse et cote, à Maçon. 5 m. 89 dans nos régions 
au lieu de 6 m. 05. Le beau temps, qui ' P O U , l'observation visuelle du phéno-
dure depuis quatre Jours en est la cause. m ê n e . l'Observatoire de l'Association a s -

La Rochelle . 7 Janvier. — Les dernières La route de Paris, qui avait été coupée • tronomique du Nord, à Lille, rue G a u -
plules ont causé une importante crue d e | au nord de Màcon est complètement dé- thier-de-ChâtiEon. sera ouvert de 16 h 
la Sèvre-Niortaiae. Les campagnes sont gagée. On espère, sauf pluies nouvelles. 30 à 20 heures, 
inondées, notamment dans la région de que la décrue va se poursuivre à une al- ; * 
Marans, l'Ile-DeSue. Satnt -Jean-de-Llver- lure croissante 

fPh.du J. 0»1U.) 

La grève des tramways dans la région 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) j L'ORDRE DU JOUR 

I • Lau &gents les tramways et autobus 

£2^.£ ,E^rSftffî ' ~ î * W^rTûSiTJ: US: ; 
née de sreve des tramwa>s de 1 E.L.R.T. , , ^ t Roubalx. après avoir enregistré 

le plein succès de la grève, et entendu le 
Cependant, la s i tuation n'empire pas. • secrétaire général du Syndicat ainsi que j 

Au contraire, pourrait-on dire, car la \e camarade Dumoulin, secrétaire du Syn-
ôemarche effectuée mardi à Paris, par clcat des tramways de Lille, envolent leur j 

tOO et 800 francs seulement... 

LES REPRÉSENTANTS 
DES TROIS VILLES ONT PLAIDÉ 

EN FAVEUR DU PERSONNEL 
DES TRAMWAYS 

M Camille Blalsot, sous-secrétaire 

Un fermier du Pas-de-Calais 
se donne la mort le jour 
où il devait entrer en prison 

I Samedi dernier, M. Edouard Fardel. 
50 ans. fermier et fromager à Longue-

i m «se. près de Salnt-Omer, devait se pré-
i senter à la Maison d'arrêt pour purgei-

vne peine d'un mois de prison qui lui 
avait été Infligée par le Tribunal correc­
t e nnel pour détournement d'une som­
me de 3.000 francs au préjudice d'une 
maison d ; Boulogne 

Mais, au cours de la soirée. Edouard 
Fardel absorba un narcotique violent et 
il succomba la nti.t suivante dans un« 
clinique de Boulogne où 11 avait *te 
transporté. 

les représentants des municipalités de ralut cordial et fraternel aux camarades | d'Etat à la présidence du Conseil, a reçu 
Lil ie-Roubaix-Tourcoing. peut nous faire 1 de LU!» peur leur beau mouvement et 
prévoir une solution très prochaine. | les assurent de leur p l u . entière sollda-

C'en en effet, désormais, le Président ! rt«* l l s Rengagent à ne reprendre le tra-
du « r a - t t M. Pierre Laval, qui va avoir : l ^ - ^ ^ " " * " ' " ~ ~ 
à connaître de cette affaire. ] , I : . enregistrent également les efforts 

Dès aujourd'hui, il aura e n mains tentés par M. le préfet et les admlnls-
toutes les pièces du dossier. 1 tratloïu des villes de Lille. Houbaix et 
' Nous pourrons donc savoir bientôt si I Tourcoing, en vue de trouver une solu-
M. Laval a adopté le point de vue qui tlon au conflit et les en remercient 
a été développé par les délégués de nos 
trois villes et s il a arrêté quelque meeure 
conciliatrice. 

Quel est le point de vue soumis, hier. 
à M. Blaisot. par les délégués, au cours 
de leur entrevue ? 

Il se résume dans cette formule : 
« Application bienveillante au personnel 
des tramways de l'E.L.R.T. et de Lille, 
des dispositions permettant d'accorder 
des dérogations au décret-loi inst i tuant 
un prélèvement sur les salaires et traite­
ments . » 

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES GREVISTES, A ROUBALX 

Mardi matin. 4 10 h., a la Maison des 
Thimwnvs. k Rouraix. s'est tenue une 
i «."emblée ténéraK: ces grévistes sous la 
p-?.«idence de M. I esage, chauffeur d'au­
tobus. 

La totalité du personnel, près d'un mil-
l.er. sauf Jes piquets de grève, y assis­
t â t . M Dumoulin, secrétaire du Syndicat 
ces tramways et autobus de Lille, prit le 
premier la paroi?. Il apporta le salut de 
M-.« camarades et l'assurance qu'aujour-
ri nul le mouvement ne faisait qu'un et 
n i e le travail ne serait repris que lorsque 
à" Lille c» a Roubalx, ils auraient reçu 
Stl >f set ion. 

Purent ensuite examinée» lej question» 
propres à l'organisation du crânant. pui« 
M. Molard. secrétalr- général du Syndicat 
de 1 E. L. R. T.. lit un exposé rie la s itua­
tion de la grève et tout en reconnaissant 
les efforts faits ->ar le préfet et les mu­
nicipalités pour résoudre le conflit, il af­
firma aux applaudissements unanimes de 
rassemblée, que les grévistes des deux 
Compagnies n'entendaient mettre fin au 
conflit que lorsque satisfaction leur sera 
dtnnée 

Après une courte délibération, l'ordre 
du Jour ci-Joint, présenté par le Comité 
de grève, a été acclamé à l'unanimité. 

« Fort* de leur droit et de la Justice 
fie leur revendication. Ils confirment leur 
\oionté de mener la grève jusqu'à ce que 
la dérogation demandée aux prélèvements 
ait été acceptée ainsi que le rembourse­
ment d<ia prélèvements injustement ope-
u s depu.s cinq n u i s ». 

Cette réunion «c terminait à 11 h. 30. 
La prochaine assemblée générale aura 

lieu samedi à 9 h. 3C. 

LES GRÉVISTES 
EXPLIQUENT PAR UNE AFFICHE 

LES RAISONS 
DE LEUR MOUVEMENT 

Par le truchement d'un* affiche appo­
sée à Roubalx, les r tramlnots » expo­
sent les iaisons pour lesquelles ils se 
sont mis i n grève. Nous en extrayons le» 
pc-ssages suivants 

c Le motif est que, depuis cinq mois. 
au nom des décrets-lots, on prélève In­
justement 10 % sur nos salaires et qu'on 
refuse de faire droit à nos demandes ce 
dérogations qui ett pourtant des plu» 
légitimes. 

« L'Etat n'est pas notre patron, et Ja­
mais il ne s'est préoccupé de nos salaires 
lcrsqu'il s'est agi de les améliorer. 

« Jusqu'en 1932. ajoute l'-vfflche. nos 
salaires ont été au-dessous du coût de 
l i vie. et Jamais i» coefficient n'a été ap­
pliqué. 

« Très longtemps, nos salaires ont été 
intérieurs à ceux pratiqués dans l'indus­
trie privée ». 

Les grévistes apportent encore l'argu­
ment suivant : 

« Ce prélèvement sur nos salaire* ne 
fera pas baisser le coût de la vie. étant 
donné que le* tarifa ne baisseront pas. 
mais qu'ils viennent su contraire, d'être 
augmenté.-, à Lille et qu'ils sont sur le 
point de l'être aussi à l'Electrique ». 

Enfin, rusent les employé* de tramways, 
nos salaires ne sont pas tellement énor­
mes puisque?' déductions faites de divers 

mardi après-midi, ainsi que nous l'avons 
annoncé, en présence de M. Gulllon. pré­
fet du Nord, les représentants des muni­
cipalité* de Lille. Roubalx et Tourcoing, 
venus à Paris l'entretenir de la situation 
créée par la grève de* tramways. 

MM. Lebaa. député-maire de Roubalx ; 
Dehove. adjoint au maire de Lille, repré­
sentant M. Salengro. et M. Jacques 
Masure), adjoint au maire de Tourcoinfi. 
représentant M. Salembien. ont expose 
les raisons qui. à leur point de vue. mi­
litent en faveur d'une application blen-
velUante au personnel des tramways 
électrique* de Lille et de sa banlieue et 
de LlUe-Roubalx-Tourcolng. des disposi­
tion* permettant d'accorder des déroga­
tions au décret-loi Instituant un prélè­
vement sur les salaires et traitements. 

M. Camille Blalsot a recueilli avec in­
térêt les arguments qui lui étaient pré­
sentés et a promis à la délégation de .es 
soumettre immédiatement à l'examen des 
ministres intéressés afin de présenter tous 
le* éléments de décision au président du 
Conseil dé* son retour à Pari*. 

M. Genêt. Ingénieur en chef du dépar­
tement du Nord, ainsi que M. Lebrun, 
chef de* travaux de la ville de Roubalx. 
et M. Oombert, secrétaire général de la 
mairie de Tourcoing, s'étaient Joints à la 

On sait que le Comité des Amitiés de Roub&ix. trouveront un aille dont le 
franco-polonaises, en collaboration avec cadre leur rappellera la mere-patrle et sas 
le Consulat de Pologne, a aménagé a, tradition*. 
Roubalx. 26. rue du Curolr. un nouveau | Ce < Foyer » s été béni mardi, vers 
< Foyer » où. dan* une atmosphère de 18 h. 30. en présence de nombreuses per-
cordlalité et de sympathie, les membres sonnantes, par Mgr Paulus, recteur des 
encore nombreux de la colonie polonaise Missions catholiques polonaises à Pan*. 

Cette cérémonie coïncidait avec l 'ou­
verture d'une exposition foitlovtqu* ootv 
sacré* S l'art populaire polonais 

Sur de* tables, sur des panne* tir, «or 
le* murs, on a habilement présenté —«"-
chose* charmante*, dues s u talent d'une 
spontanéité naïve mais riche d* eat s e n ­
timent* simple* de* primitif», des artis­
tes du peuple de là-bas. de simula* mon»» 
tagnard» p u t o i s ou d*s paysans, qui o c ­
cupent leurs loisirs en servant si magni­
fiquement le beau. 

SUéeiens. Cracovien*. Pomsraniena, e s c , 
ont voulu montrer leur* aspsaltiMsi ar­
tistiques, chacun restant dans la f u a i u t a 
du folklore local. 

Icônes, dessins, sculptures naïves et s t y ­
lisées, riches étoffes chatoyantes, toussa 
ce* Jolie» chose* tenteront plu* d'un v i ­
siteur. 

Au cours d* cette Inauguration. M. se»-
winskl. consul de Pologne à Lille, pris 
Va parole et remercia obalsajfflsasssnevt 
M. Weloonvme e t le» organisateurs d* e s 
< Foyer ». Après lui. M. Wslocmme par­
la de cette exposition dont I* but «sa 
de mieux faire connaître la Pologne a n s 
Français. 

On notait, parmi l'ssskitanfii 
Louis Dubly. vloe-charjosUer 
mle septentrionale ; M. Ohaleyé. 1 
de l'Ecole national» supérieure da* a n s 
et Industrie» textile»: M. l'abbé Tarzas-
Eerak. aumônier du Foyer, «te... 

L exposition sera ouverte tous tas JOass 
Jusqu'au 14 Janvier Indus , d* 10 a . a 
12 h. et de 14 h. à 18 h. 

L e m a i r e d e C l e r m o n t - d e - r O i s e 

i n t e r d i t l e b a l a u x j e u n e s filles 

d e m o i n s d e 1 5 a n s 

Une auto tombe dans un fossé ef flambe, à Leers-Nord 

-- l u boucher qui n'était plv 

Ciermom (Oise), 7,janvier. — Une as ­
sez curieuse manifestat ion s'est produite, 
à l a Rue-Saint -Pierre . Comme le bal 

, I battait son plein, le garde champêtre a p -
maitre de | parut soudain dans l 'entre-bail lement de 

devant d.rection de son auto, a renversé devant ] la porte, et. d'une voix sévère, invita 
la caserne Chabren. en Avignon, plusieurs | t o u t e s j e s jeunes filles de moins de quinze 
soldats faisant partie de la fin d une co- .,,, tmm . , _ , , _ „ „ _ „ . . . 
ionne d W compsgnie du 37— R.A.T.. qui i ans non accompagnées de leurs parento, 
•liait à r exercice. Trois iold«n ont été 
ventent blessés. 

à vider les lieux, ainsi .que l'ordonnait un 
tout récent arrêté de M. Brugnevln. 
maire, dont on ne sait encore s'il est l é ­
gal, ledit arrêté n'étant pas revenu a p ­
prouvé de la préfecture. 

Ce fut un beau vacarme. Le garde. 
conspué, bousculé, dut se retirer sous les 
huées de la foule sans avoir réussi a ac -

{ compiir sa mission. Le maire, venu à la 

difficile créée à la population des trois 
ville» par suite de la cessation du service 

UNE RÉUNION 
A LA BOURSE DU TRAVAIL 

DE LILLE 
Huit cents employés de tramway» assis- [ rescousse,- ne fut pas plus heureux et 

talent mardi, à 16 h., a la réunion qui [ devant son impuissance à ramener 
s'est tenue à la Bourse du Travail de Lille. | l'ordre, ordonna au tenancier de fermer 
Cette assemblée était préslaée par M. Ca- ! son établissement, ce qui donna lieu à 
sler. secrétaire du Comité des autobus. Au 1 â e nouvelles manifestat ions. 
bureau, on remarquait: MM. Molard, Du- | 
moulin, Kayame, Marquant, Denennau et 
Du flot. 

Des allocutions furent prononcées par 
MM. Dumoulin et Molard, qui firent le 
tableau de la situation et l'historique du 
mouvement de grève. Ils protestèrent con-

I 11 t r a î t r e a é t é e x é c u t é à l a h a c h e 

à B e r l i n 

tant les grévistes comme des c saboteurs 
et firent ressortir le calme dont ne se dé­
partirent pas les employé*. Ils manifes­
tèrent « une surprise pénible en consta-

delêgatlon qui a été reçue mardi après- U n t que l'autorité avait fait appel à plu-
midl par M. Blalsot 

Berlin. 7 janvier. — Franz Suesz, 36 
. ans, condamné à mort par le Tribunal 

tre certains bruits tendancieux represen- . _ , , _ , „ „ , _ - , _ V , 1 _ _ / J 1 . - ^ ^ , . »,j 
. „ „ . , • - • M^ . . .w^»...-. du peuple pour trahison de secrets mi­
tant les grévistes comme ne» < saboteurs » . . . r™. . . . . . . ._ 

litaires. a été exécuté à la hache, mardi 
matin, à Berlin. 

M. BLAISOT VA EN RÉFÉRER 
A M. PIERRE LAVAL 

QUI PRENDRA UNE DÉCISION 
A l'arrivée du train de Paris, à 30 h. 06. 

en gare de Lille, nous avons pu Joindre 
M. Jacques Masurel qui nous a précisé 
le» renseignement» que l'on peut lire plus 
haut, et nous a déclaré que l'entrevue 
avec M. Blaisot avait duré plus d'une 
heure et avait été extrêmement cordiale. 

« M Blalsot. s poursuivi M. Jacques 
Masurel. nous a déclaré que. aujourd'hui, 
mercredi. Il remettrait à M. Pierre Laval 
tou* les élément* d'information néces­
saire» donnés par les délégué* des trois 
villes. 

» M. Pierre Laval étudiera la question 
au cours de la Journée de Jeudi afin de 
prendre prochainement une décision ». 

M. Blalsot a ajouté que le préaident 
du Conseil ne manquera pas de ( inspirer 
pour prendre sa décision de la situation 

sieurs centaines de garde» mobiles pou: 
faire respecter l'ordre que les protesta­
taires entendent ne pas troubler par des 
manifestations intempestives et d'ailleurs 
vaines. » 

Il fut aussi question du transport des 
voyageurs de Lille à Hellemmes à bord des 
voitures de la S I T A R . Le bureau a pro­
testé contre cette façon d'agir. Une entre-
prifi de taxis svait envisagé la mise en 
service de voitures sur le trajet Lllle-
Roubalx. mais la municipalité s'opposa à 
cette exploitation". Le secrétaire fit part de 
cette opposition à l'assemblée. 

D'autre part, les grévistes syant été mis 
au courant d'un projet de mise en circu­
lation d'un autobus réservé aux enfanta 
fréquentant l'école de plein air Désiré 
Verhaeghe. à Lille, ont approuvé cette mise 
en route d'un véhicule à l'usage exclusif 
des écoliers de cet établissement. 

Après avoir applaudi un nouvel appel à 
la dignité et au calme, le* grévistes se 
sont séparés vers 17 h. 45 sans incident. 

Un ouvrier polonais est tué 
par l'express de Paris 

en gare de Pont-de-la-Deûle 
Valentln Zletara. 33 ans, sujet polonais, 

demeurant à Pont-de-la-Deûle. descendit, 
mardi aprés-mldl, à la 3are de cette com­
mune, d'un train qui le ramenait de Lille. 
Un express venant de Paris arrivait à ce 
moment, et le Polonais a été happé par la 
locomotive et tué sur le coup. 

— De Madrid : Le décret de dissolution 
des Cartes, signé par M. Alcal» Zamora. pré­
sident de la République, comprend un seul 
article, rédigé comme suit : « Le» premières 
Carte/ ordinaire* de la République «ont 
dissoutes ». et un autre décret simultané 
cor.vuoue à de nouvelles élections. 

— MM. Tsaldaris Condvlls et Théotokls. 
estimant que le Cabinet Demertzls n'est pas 
cempétent pour procéder à la réintégration 
dîs forclloanalre* révoqué» après 1» sédition 
dî mars 1935. auraient décidé de faire une 
démarche auprès du roi. afin de lut exposer 
leur point de vue à ce sujet. 

CE QC'I RESTE DE LA VOITURE APRÈS L'INCEMHE. <pn . du J. d e ] 

Mardi soir, vers 32 h., une automobile 
pilotée par M. Louis Lefebvre. Industriel. 
demeurant à Lille. 104, rue du Port, qui 
venait du poste de douane belge, arrivait 
au coude que forme la rue Ducornet, non 
loin de la gendarmerie. 

Trompé par l'obscurité, le conducteur 
crut s'être fourvoyé dan* une Impasse et 
voulut faire demi-tour. Mal* dans la ma­
nœuvre, la voiture s'approcha trop du 
fossé gauche de la route et y culbuta. 

Quelques Instants après, des flammes 

s échappaient du capot e t tout* àa voitu­
re ne tardait pas à flamber. D'après tas 
déclarations contradictoires des habitant» 
qui «'étaient portés s u ««cour» de l'au­
tomobiliste, et de ce dernier, on u s s a i t 
encore si 1* feu prit spontanément ou rut 
provoqué par quelque imprudence. 

Au bout d'une heure, toute» les paras* 
combustible» du véhicule étaient détrui­
tes, ce qui le rend complètement Inuti­
lisable. 

M. Lefebvre est indemne. 

— Au Caire, un officier britannique, en 
civil, qui était en état d'Ivresse, a tué à 
cour/» de revolver, un balayeur égyptien. 
La fruîe a tenté de lyncher l'officier. Les 
étudiant» ont repris la grève pour prot *ster. 

— De Chang-hai : Un autobus all»3t de 
Chii.klang (capitale du Ki»ng Soûl, à Hbuai 
Tin (préfecture du Nord d» la province), 
est tombé dans une rivière Une dlsaine de 
voyageurs ont été tués. 

— Use barqae à motaar et a a raatar-
qi pur sont entré» en collision assis îm BSS* 
de Hambourg. La barque s coulé 4 sss. 
Quatre ouvrier» qui a* trouvaient à bon» s» 
sont, royès 

— Tiols basait» sont entré» par iriasllusi 
chas M. de Cavauiea. âgé de 72 ans, raarttrr. 
à Marrtgny. et ont grlévsment Msassv . 4 
ccup» de couteau, la bonn* que 1* brait 
avait alerté. 
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— Je ne sais exactement que penser, 
dit-il . Mais 11 est certain que nous nous 
trouvons ici en face d'un mystère, et que 
le seul moyen d'en connaître la solution... 
Mais ce serait peut-être très très péni­
ble pour vous, mon général. 

— Parlez, m o n auii, parlez. Vous n» 
voyez donc pas que^ Je suis a u martyre ? 

— Le seul moyen d'en trouver la so lu­
t ion serait d'aller voir si la crypte funé­
raire e l le -même n'a rien à nous dire. 

— jpui. dit le général d'une voix som­
bre. Et je vous jure que si le sommeil 
de s morts a été troubé. je saurai décou­
vrir les coupables et les punir. 

Il tira de sa poche deux pièces d'or, 
qu'il donna aux pêcheurs. 

— M e r c i leur dlt-11 ; vous m'avez ren­
du service ; je vous e n suis reconnais ­
sant . 

Puis à Suzanne, tandis que le» deux 
woiin»— se retiraient : 

mm jjeat* Id JVBtju'fc notre retour. La-

l erme-to l , au besoin. Nous ne serons pas 
plus d'un quart d'heure. 

Partons ! ajouta- i l en se tournant 
vers René Lavardac. 

CHAPITRE X X X 

LES RÉVÉLATIONS DE LA CRYPTE 

Le général e t René Lavardac se diri­
gèrent d'abord vers l a sal le de Justice, 
où Us prirent h» clef du msuiaolée et se 
firent apporter une bougie, que le jour­
naliste mit dans sa poche. Puis Us se 
dirigèrent vers la pittoresque cuvette 
ga lonnée au centre de laquelle se dres­
sait l a vieille tour surmontant l a crypte 
funéraire. Las deux hommes éta ient 
émus. La général restait muet, absorbé 
par ses rgnaées ; le Jeune h o m m e respec­
tait son silence, sachant bien que la 
vL-ite des pécheurs avait dû emplir son 
esprit de préoccupations douloureuses. 

— Vous avez laissé entendre tout à 
ïbeure. René, d » soudain j * ssjgsjga». 

vous soupçonniez depuis quelque t emps 
l'existence d'un mystère dans m a m a i ­
son. Que voulez-vous dire exactement ? 

Le journaliste ne répondit pas direc­
tement . 

— Assurons-nous, dit-i l . que m e s 
soupçons étaient fondés ; je vous dirai 
ensuite tout ce que vous désirez savoir. 

— Pourquoi ne m e l'avoir pas dit dès 
l'abord ? demanda avec quelque amer tu ­
m e le général... N'étais-je pas tout dési­
gné pour une pareille confidence ? 

— Veuillez m'excuser, mon général, ré­
pondit respectueusement Lavardac. ce 
n'est pas mon avis. Il s'agit Ici du soup­
çon de choses très graves, et Je pense 
qu'il y avait intérêt à le garder pour 
moi seul. Jusqu'au Jour où il se transfor­
merait en quasi certitude. En outre, il 
n'y a pas plus de dix minutes que le 
hasard m'a mis sur la vole de la solution 
du problème. Je n'ai pas eu encore le 
t emps d*- réfléchir. Et s i Je le fats, j 'ar­
rive à des conclusions qui m e semblent 
invraisemblables et qui m'effrayent. C'est 
pourquoi je vous demande crédit d'un 
quart d heure encore. 81 la crypte me 
montre ce que Je crois qu'elle m e m o n ­
trera. Je serai sur de moi -même. Et soyez 
convaincu qe Je ne me ferai pas un Jeu 
crut* d s proloncer votre anxiété. 

Les deux hommes •pprochaient alors 
de la tour. René Lavardac s'arrêta tout 
à coup : i! venait d'apercevoir entre le? 
arbres un phaèton se dirigeant vers le 
château e t que conduisait André de 

a n q u i l l û t 

gné. le journaliste put voir que les traits 
du jeune h o m m e éta ient altérés par une 
profonde douleur, et que son att i tude 
était affaissée. 

— Je vous demande pardon, mon g é ­
néral, dit-il. mais , pour aussi étrange 
que cela puisse vous paraître, certains 
fils de l 'énigme que nous cherchons à 
débrouiller, se trouvent entre les mains 
d'André. J e vais, avec votre permission. 
lui demander de se Joindre à nous dans 
notre Investigation. 

Le général n'eut pas le t emps de ré­
pondre ; le correspondant de guerre était 
parti e n courant au devant de l'équipage 
léger. André de Maurois lui serra s i len­
c ieusement la main. Puis au bout de 
deux secondes, au cours desquelles René 
Lavardac put voir quelles traces profon­
des le chagrin avait laissées sur son vi­
sage : 

— Ma cousine est-e l le a u château, dit-
il ; J'aurais désiré lui p a r l e r . J e vous 
remercie d'être venu avec elle, hier soir. 
Je... Je... 

Il laissa tomber les rênes, et deux 
grosses larmes Jaillirent de ses yeux. 

— Mon pauvre ami ! _ 
— A h I Je ne m e consolerai Jamais I 

Marthe éta i t tout pour m o l Et la sentir 
perdu» n a v o i r ineaiss pas revu son corps. 

— C'est affreux, e n e f f e t - Et mon cher 
André, nous sommes tous désolés pour 
vous. Je le suis d'autant plus. mol. que 
les circonstances m'obligent à toucher 1 
une plaie Infiniment récente. Mais 111 
faut.. . 111sut absorameot , pour des r a l - 1 

sons de la plus haute gravité, que je 
vous pose quelques questions au sujet... 
au sujet de votre malheureuse fiancée. 

Les traits d'André de Maurois se con­
tractèrent. 

— Vous savez d'elle plus de choses que 
nous n'en pouvons savoir, porusuivit le 
journaliste. Dites-moi donc si je ne m e 
suis pas trompé e n soupçonnant qu'elle 
n'était pas la fille de Jérôme Richelieu. 
et même qu'elle ne s'appelait pas Riche­
lieu. 

André reprit les rênes d'un geste m a ­
chinal . 

— Je ne sais pas, dit-i l , comment vous 
avez r>u en venir à cette conclusion, mais 
il est certain qu'elle est exacte. Ma p a u ­
vre Marthe est la sincérité même , elle 
n'avait pas de secrets pour moi. Elle 
m'avait avoué... 

I l fut obligé de s'arrêter : il lui a u ­
rait été impossible de dire un mot de 
plus. Et d'ailleurs M. de Fleury-Playosc 
les rejoignait. 

— Mon général, lui dit René Lavardac. 
je me trouve dans cette singulière s i tua­
tion de connaître ou du moins de soup­
çonner la vérité au sujet d'un problème 
où vous et votre neveu êtes plus pro­
fondément, plus tragiquement intéressés 
que m o t Cependant, ainsi que Je t o u s 
l'ai déjà fait comprendre. Il vaut mieux 
différer toute explication jusqu'à c e que 
je sois certain rie n'être pas victime 
d il .usions. André voudra peut-être lais-1 
sar l e s rênes à son domestique e t nous 
ajasjjsjjssjjjsjjssjsjj J 

Impressionné, malgré la douleur qui 
l'avait rendu jusqu'alors indifférent à 
toutes choses, le jeune homme descendit 
du phaèton. Le correspondant de guerre 
prit son bras et tous trois se dirigèrent 
lentement vers le mausolée. 

— Tout à l'heure, André, dit R e n é 
Lavardac. deux pécheurs ont apporté à 
votre oncle une plaque de métal brisée.. 
un fragment de plaque de cercueil, cer 
talnement. Ils l'avaient trouvée dans les 
sables mouvants de la plage. Elles por­
tait, gravés, le nom de Pleury-Flayoac. et 
deux dates : 1880 et 1881. 

André de Maurois tressaillit. Le Jour 
nal lste le remarqua, mais lui pressa le 
bras pour l'empêcher de parler. 

— Ces dates , porusulvlt-il . le général 
les a reconnues pour celles de la na i s ­
sance et de la mort de sa fille un ique 
La plaque est certainement aussi celle 
qu'on avait fixée sur le cercueil de la 
pauvre petite enfant . Et nous al lons 
maintenant examiner ce cercueil, parce 
que votre oncle pense qu'un affreux 
sacrilège a été commis . Et vous ne vous 
étonnerez pas de m e voir vous d e m a n ­
der votre présence à cette visite, quand 
vous réfléchirez à ce que l'enfant perdue 
par votre oncle et dont le nom de bap­
tême manque sur la plaque de cercueil 
s'appelait Marthe. 

André de Maurois s'arrêta soudain. 
stupéfait de» paroles du journaliste, et 
de la perspicacité qu'elles révélaient. Le 
général i n t e r v i n t ; 11 était p i l a e t e x -

— Au nom du ciel. René , 
explicite. Pourquoi parles-vous g». 
de mon enfant morte t Qu'est-ce que M 
ou vous pouvez savoir d'elle ? Et e n quai 
pouvez-vous vous mtèreaser à l a d é ­
couverte de sa plaque de cercueil sur'a» 
grève 7 t 

Pour toute réponse, le corrsspandsast 
de guerre désigna d'un geste grave» l e 
tour que se dressait devant e u x . -

Puis , au moment où on al lait y BésssV 
t r e r : 

— Ici, dit-Il, git I m p l i c a t i o n du m y s ­
tère. 

Le général Je considéra, les resjsrdB 
troublés, puis ennt«»»psn pendant quel ­
ques Instants la grosse clef qu*n a v a s r à 
la main. Cette clef é ta i t « • " • « f - r e t 
compliquée, mais Intacte à cause d e s 
soins qu'on e n avait pria. 

Il s'avança, «•««"••rTrt *—»••»- *—»»—» 
t o n t e , et la mit dans l a atsrrnrsr «*»«> 
lourde porte de bronse qui 'f»v»v»»»y%sa 
tombeau. Cette porte suuviUV ssané Tn 
vardac entra le premier e t fit -d» t s 
lumière. Le caveau voûté apparut . tWma 
ses rangées de plaques cotsux>atm»»rs»»ta»m, 

— Laquelle est -ce 7 1 

U 


